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-delanuifon des Princes. 



V e l q^v e s grands biens, 
que podèdent les Prin- 
ces, s'ils ne règlent leur 
dcipcnle,^ n'eitabh lient 
quelque ordre en la con- 
duira de leurs mailfcns, il 
e!t impotfiblc qu'ilspuiC 
fêntviUre commode ment &à leur ayfe. 
Carc'eftvnechofe&iaeceirairequel' ordre, 
que par tour ou il règne, tout y abonde, Se 
partout ou il manque, tout y défaut. Cela 
s'efprouuc en ïoutes lortes d'affaires, Se 
particulièrement en la direction des fina- 
cesde ■faMajeiré. ou-fituft que l'on s'e£ 
loigne des formes preferites parles or- 
donnances, auiîi toit Ion y trouuede la 
tare &: du manquement. Czà pourquoy 
files Princes ont quelque enuie de viure 
commodément , &c fans eltre preflez £c 
imporcudezde-milie faicheux affaires, ôc 




pourledircenvnmotde ia necemte , qui 
cilla plus importune chofë dumonde,il 
faut qu'au moins vue tois l'année ils efta- 
bliuent quelque ordre en leur mait'on 
qu'ils le r'acutt Idigneufement obfçruerj 
car en cefaiiantils l ! e mettront l'elprit en 
repos, & feront que leur defpenfe paroi- 
ftra beaucoup plu> v queii il n'v en oblèr- 
uoient point; eiUnt bien certain qu'vne 
médiocre delpenfe bien ordonnée paroilt 
beaucoup |i]Lis,qii'ynegrandeqiu fe fait 
ïU'aiieniure & tans ordre. 

Donc ques afin d'y en eftablir quel- 
qu'vnjapremierecbofequ'ils^oiuent fai- 
re, ceft de torrfïdeter quel eft leur reue T 
nu -, en quoy il conlîfte, & par qui & corn, 
ment il eft adiaimftic $ car ceft le fonds 
fur lequel ils doiuent taire le deffêin de 
leur delpenfe, £c leiondement.fur lequel 
ilsdoiuent l'alfoir. - 

Ainiliapremiere cliofe qu'ils doiuent 
faire, ceft de coniïderer en quov conlîfte 
leurreuenu, fi c'c'ft en terres Si: feigneu- 
ries,ou en rentes, ou en appointements 
£"penlîonsdeiâMaj'jfté,ouen toutes ces 
chofes enfemble, & s'il y conlîfte ils le 
doiueûtfatre adminirtrer en ia forme .qui 
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s'enfuit. 

Premièrement pour ce qui efl des ter- 
ïes ôilëigneuries, il les faut toutes donner 
à ferme, &. pour ce faire il en taut faire 
proclamer les baux aux Prônes des Par- 
roiilcs voifînes, par trois ou quatre Di- 
manches, &en faire mettre des affiches 
aux portes des Egliles , £c autres lieux pu- 
blics , lefquclles contiennent parle me- 
nu coutesles choies quilcront a bailler, à 
fçauoir tant de terres labourables , tant de 
prez, tant de bois, tant d'eftangs, fie le 
iour,&le Heu Ô£ les conditions aufquel- 
les on en fera la deliurance. .puis y en- 
uoyer quelqu'vn qui ioit fidclle , qui re- 
coiileles enchères, & après trois ou qua- 
tre remifes les adiuge àla chandelle e- 
fteinte , au plus offrant &C dernier enche- 
riffeur, à la chage de donner bonne & 
luffifante caution, & pour ne fe tromper 
point en la deliurance 6c adiudicatipn 
defdits baux, il faut voir les baux de vingt 
ou trente années précédentes , voir ce 
qu'ils montent, puis Ci les terres iont en 
mefme cftat , ou meilleur qu'elles efloient 
a!ors,Sc fi les denrées ne font point enche- 
ries,& augmentées de pris, & fuyuant 
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cela Ce refoudre du pris auquel l'on veut 
fairel'adiudication defdirsbaux. 

Or d'autant que la plus part de leurs 
terres confite en domaine, & en droiets 
feigneumux U icmble qu'il feroi.t plus a 
propos de les bailler a la referuationdei 
droicfs lèigneumux, qu'autrement; pour 
ce que le/dits droi&s bilans incertains, 
commeilsfout, les fermiers n'en hautlent 
gueres le pris de leurs fermes , Se ncant- 
moinsil y a quelquefois des années, ef- 
quelles ils montent plus, que le pris de la 
ferme, ioinclqu'eû lesreieruant on Ce re- 
fêrueauffije moyen dé-gratifïer &C .d'obli- 
ger quelquefois des .gcars d'honneur 5c 
de mérite, Se deiquels en.vn bei'oin vn 
Prince peut tirer, de bons fermées. Car 
quoy qu'vn Prince donne foigneufement 
recueillir ce qui Juy. appartient , neant- 
moins il ny doit paseftre 'il exacte, que de 
préférer toulïoursl/vtilitéà Wionneileté, 
& fe.priuer de tout moyen d'obliger les 
gencs démérite, ains quand telles chofes 
arriuenr, il en doit toufiours remettre lo 
tiers. Car quandon recognoift qu'vn Sei- 
neur,quel qu'il ibit,exigeennerement 
:s droicls feigneuriaux.qui luy peuuent 



eftre dcus, on feint d'acheter les terres 
qui font en fa cenfïue, & d'ordinaire on 
n'y en acheté gueres. 

Ce neantmoins fî pour quelques rat- 
ions on les vouloir comprendre dans le 
pris de la ferme , il faudroit voir ce qu'ils 
oncmonté dix années auparauant, &c de 
ces dix en faire vne commune , & puis les 
comprendre au pris de la ferme à raifon 
queceileanneecommune pouuoit mon- 
ter,,ou plus s'il èffcoit poffible. Voyla ce 
qu'il faut obferuer en l'adjudication def- 
dits baux à ferme. Mais outre'cela afin d'e- 
uiterau frais des ports & vokures en fai-' 
fantladiceadiudicationilfaut obliger les 
fermiers â porter le pris de leurs fermes 
aux termes portez par leurs baux au lieu 
ou le Prince fait ordinairement Ci demeu- 
re.carceftechargene diminue gueres le 
pris des fermes, 6c au contraire, elle effc 
onereufé aux Princes pour les irais des 
ports & voitures. On y peut encores ad- 
ioufler d'autres conditions, miis il effcim- 
poffibled'eo preferirerien de certain, car 
cela dépend tant delà volonté de ceux, à 
ui appartiennent les terres , que de l'eftat 
e leurs affaires, ou de la fia de quelque 
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deflcin qu'ils peuucnt auoir. Voy.la de 
qu'ellefaçonil fautadmimitrerleur reue- 
nuquiconiîfte en terres.' 

Mais quand à ecluy qui confifte en ren- 
tes, £c en appointements, Se pen fions du 
Roy,U faut que ce ibit leur TnreJorier qui 
tnrafi'c 1 larecete,(oubs leurs blancs, & en 
vertu del'eftatquiluy enipradeliurécom i 
me nous dirons cy après. 

Ainfi quand par les baux a fermes de 
leursterres,Iestikres de leurs renrxs,&; les 
breuets de leurs appointements , Se penfi. 
ons,les Princes auront recognu que peut 
monterleur reuenu, il faut qu'ils règlent 
leur defpenfe de telle lorte,ques'jl eftpoflï- 
ble elle monte moings que leûr recepte, 
ou qu'à tout le moings, elle ne l'excède 
point, car ii elle l'excède ils feront con- 
traints défaire d'vne mainl'autre, de ve- 
nir aux emprunts,& en fin ilsfetrouueront 
incommodez. Ce neatmoings il peut arri- 
iierdesoccafionsefquelles quoy qu'ils fa- 
cent,ils font contraints de i'outrepafler, 
comme s'il arriue que le Roy face quelque 
grand voyage , auquel l'Iionneur & leur 
cteuoir les obligent de l'accompagner en, 
bo equipage,ou II leur fautallerala guerre, 
H leuer 



8f leucr des trbupesialors il faut faire du 
mieux que l'on peut & quand telles def- 
penfcslontceflees'trouucrmdyell de les 
remplacer par efpârgne, ou autrement 
Doncques la première choies qu'ils doi- 
lient faire c'eft dérégler leur defpenfearaL 
fon de leur reuenu, & pour ce faire il faut 
qu'ils, règlent leur train , & qu'ils deter- 
jninentde cûbien de perfobftes ils veulent 
qu'il ibitcompofé,& combien de cheuautf 
Ils veulenttenirdordinalrèjPius de qu'elle 
façon ils veulent eftre rraiêtez quand a 
leurs perforînes ,& puis de qu'elle Ibrteils 
veulent que tout le refte de leur maifon 
'{bit traicte' Scappointé. 

■Quand cela eft refolu, SC que par ex- 
empicilsoritrefolude qu'elles viandes,5; 
Uè qu'elle quantité ils veulent que leurs 
tables & celles deleur train foient lêruîes, 
il faut faire marché auecques vn Boulan- 
"gerpoUricpainjàu^auoiràraifon de tant 
pour chaque pain pelant tantd'onces.Puis 
auecques vb Pouruoyeut pour ce qui elt 
des viandes, àraifon de tantpour chaque 

ÏiecedeVohnlejOU de poiflbn&de tel- 
es autres menues viandes, & àrailon de 
tantpour chaque liure debeufoudemou- 
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ton Saellesautresgroues viandes. Il faut 
encores taire le mefmc auecques vn Frui- 
aier pour ce qui e(t du fruia , à fçauoirà 
raiion de taiitle cent detel fruict ,00 lali- 
ures'illèvendà la liure: Quand au vin il 
en faut acheter ou par prouifion, ou en 
faire marché auecques vn marchantà rai. 
Ion de tant pour chaque muid. Pour le 
bon il en faut pareillement faire marche 
auccques vn marchantà raifon de tant la 
voye de gro.sl>ois,& tantleccnt de cotrets, 
£i tant celuvde fagois,& le faire diftribucr 
parleMaiil'redefourriereàrailon de rant 
pariourpourchaquechâbre.Ilfautfairele 
. Incline pour la chandellc.U faut encore» 
faireleme mepourleblanchiflagedurm. 
ge,& en faire marché auecques vn blan- 
çBifleurou ergrosoupar douzaine, mais 
il lemble qu'il Ion plus àpropos de le faire 
en'fcroj. .. 

Quand a la nourriture des cneuaux,u 
en raùTfaire marché auecques quelqu'un 
qui l'entreprenne a raifon par chafqueiour 
de tant de indurés d'auo) ne de telle gran- 
deur^ Je tantpelant de foin.Sc de tant de 
bottes de paille pour chaque cheuaL 

Or afin qu'il ne le commette pointd'a- 



bus en la dehurance de toutes ces denrées, 
&que les marchants n'y facent point de 
fourbe.il faut que le Maiate à hoftel , le 
Contrdolleur,&l'Argenner,royëi;prelens 
lorsqu'elles ferpnrdcliurees,&qué chi- 
que iour ils en chargent leur élcroue, om 
bureau^ arreftent la quantité qui en aura 
éft<5 déliiircc , tantpour cette railon , que 
pour ce, quàcaufe de t'abfehce de quel- 
qaes domeftiques, ou de quelques che- 
uaux il peut arnuer que la defpenle fera 
quelquefois moindre, que de couftume,& 
que les marchants n'aurontpastantfourny 
bu depalrï,ou de bois, ou de vin , qu'ils en 
fourmflent d'ordinaire. 

Voylaquahdàladefpenfe de bouche. 
Cellequimicapres^'eftladeipeiiicdesba- 
bits,qué nous pouuons nommer argen- 
terie: or cette defpenfe n'eïtrcgie& ieglee 
queparUvolÔcçfii l'humeurdes Priiucf, 
quis'hab'illentà leurmode, £c comme il 
leur plaiftj Et tout l'aduis que l'on peut 
donner en cela,celr. qu'ils y doibuent de- 
ftinervnecertaincfomme, qu'ils n'oukre- 
paflent iàmais,8cne faire point leuerde- 
ftoffes, que quad & quand ils n'en facent 
faire lepris,& arrefter les parties. 

Bij 



{1 

Q^aid auxhabits des Pages, & des va. 
,1ers dTpied , d'ordinaire il leur en faux 
deux par chacun an , vn pour l'h\ uer Sç 
lautre pour l'cflé , qui font cous fem bia- 
bles,hors mis la cafaque,& lamandile, quj 
mïqucrauxhabjtsd'elté.L'oncnfaitmar. 
clic en grosauecqiics quelque tailleur ,oiî 
l'on en taitleuer les eitoffes , Si quoy que 
l'on ràcccclan'imporcc.pourueii que l*£f- 
cuyer prenne garde à cç que toutee quî eit 
contenu au marché, ou aux pairies fort 
ndellementdeliuré. 

Reftemainrenantladefpenféquife fait 
pour les harnois des ç'heuaux , 8c tout leur 
equipage.de laquelle on ne peutrien prêt 
enredecerran, car elle varie félon l'hu- 
meur, Scia volonté des Princcs.leulemeiic 
l'on peut dire qu'ils la doyucnr borner a 
vneccrrainelbmme,&que l'Éfcuyer doit 
prendre garde , ace que roures chofes y 
loycnrfidej|enienradminiftrees,S;chaquc 
mois.irrefterles parries des artizahs, qui 
auronrfourm ce quiauroit clic ncceiiiîic 
pour lefdit équipage. 

Oiitretourescesdefpenies.il v enacn- 
coresvne autre, qui eft bien extraordinai. 
re,qnanda ion employ, mais ordinaire- 



quand aûnatiire.atccftedefpenfcconfiftc 
es menus p'tajfïrs dei Princes, qui a cc-it 
cfFeifl ont ' toujours vn Argentier auprès 
d'ein^auqueJaceiVer-nleTreiôricrfom.iic 
toii,s'tesmoysqtielqi]efomitK'. 
_ qJya quand à la defpenfe ordinaire , -V 
quandal'extraordinaireil s*eh Fait de plu - 
ffeUrs forces, comme en feituis en habits, 
en mafquarade$,toûrnoi.s, en payement de 
debtes &fraisdeprocez, deiquelles il elt 
impo'flïble derienpreJcnre de certain , fi- 
non que l'on peut dire que pour 
cellequi conlîftè en reftins,'&: habits, 6c 
autres telles defpen.'es, les Princes en doi- 
LiehtfâirefaircvQdeuiSj&par ordonnan- 
cemif'eaupied en commettre l'exécution 
a. qui il appartiendra, mais quand à celle 
qui confiée en payement de debtes l'on 
pcutdirequ'ilfaut voir de qu'elle nature 
ellesfonr ,carfi ceiontrentes, outre qu'il 
fautlailTei- vn fonds pour en payerles arré- 
rages, ôi les rcputcrcommedeipenfcs or- 
dinaires iniques à tant qu'elles (oient ra- 
chetées , ils les Faut racheter le plus prom- 
ptement que l'on peut , mais fice font de- 
tes mobihairés , qui ne courent pomt à 
intereft.'Il les faut poftpof cri celles qui y 
B ïu 



courent: Et quand aux frais des procezîl 
faut laiflèr quelque fonds par eftimation 
pour y fubuenir comme de toute autre 
deipeie extraordinaire quel'5 nepeutpre. 
uoir,qu,'aveuëdepayi.- 

Orpourbienfairetout ce que'deiïus, 
il faut en fin de chafqueannee,faire des re- 
glemens contenants par le menu toutes 
les defpenfesque l'on veut faire, comme 
de qu'elle quantité de viandes Ton veut 
que les tables (oient feruies , combien l'on, 
veut auoir de cheuaux & autres telles cho. 
fes,&enfairedeliurervn extraira cha- 
cun des officiers félon que- chacun en a la 
charge. Mais outre cela il Faut fairevn 
EftatauTheforierde la maifon, contenant 
jî)ar eftimation cou te la rec'epte £c delpenfe 
que l'on veut eitre faicte en l'anneè fui- 
uâteJcchapitredereceotedudttEftat dpit 
contenir plufieun articles ou chapitres,le 
premier efl; celuv duVeuenu des terres £i 
domaines,! e deu>!ieimedcs rentes, le troî- 
fiefmedes appointements & péhfionsdu 
Roy, le quatriefme dés droi&s 1 en fuels & 
mccrrâins.Puisdoit fuyurele chapitre de 
defpenlè,qui doit pareillement contenir 
plÙfieurs articles, ou chapirreSjlcpremier, 



la defpenfc de bouche,le deuxiefme la def- 
penfe des habics,le tro ifieime le s gage* des 
ofnaers,lequatriefme la defpenfc del'ef- 
curye» le cinquielme les menus plaifirs 8c 
affaires, lefixiefme les debtes fitles frais 
des procès. 

Voila fommairemeoc cequ'ilfaut faire 
pour bienregler les maifons des Princes. 
Mais le tout ne feruira de gueres s'il nef* 
exécuté par des gens debièn. 

FIN. 



